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l'idée originale, mais souffrant de

longueurs et d'un scénario assez compliqué;
«Notre Petit», comédie sentimentale pouvant

plaire aux gens simples; «Le cher
Augustin», excellent film viennois et un
triomphe pour Paul Hörbiger; «Bali», film
documentaire exotique.

D'autres sont en travail, deux films de

guerre «Sous-marins à l'ouest» et «Attentat

contre Bakou», deux films politiques
«Le Président Krueger» et «Le Grand Roi».;

puis, cinq films spectaculaires, «Retour»
de Gustav Ucicky, avec Paula Wessely,
illustrant le retour dans le Reich des

Allemands établis jusqu'ici dans la Baltique et
en Russie, «Comédiens» de G. W. Pabst,
«Friedemann Bach», «Tiefland» et «L'Histoire

d'une vie». Enfin, on tourne huit
comédies gaies, «Toujours seulement toi»,
«Vénus devant le Tribunal», «Clarissa»,
«Relations de famille», «Ursula attaque»,
«Révolution dans un pensionnat de dames»,

«Triple Mariage» et «Trois Yeux bleus».

La saison cinématographique de Londres
a atteint, en février, son point culminant.
Nous sommes en effet en pleine saison

cinématographique, et le chiffre des

visiteurs a augmenté considérablement. Les

grands cinémas projettent d'excellents

programmes, et même les cinémas des

faubourgs présentent quelques-uns des meilleurs

films. En première place figure encore
le nouveau film de Chaplin «The Great
Dictator» qui, depuis des mois, fait salle
comble. «Ail This, and Heaven Too» avec
Bette Davis et Charles Boyer attire
toujours les foules, de même «Gone with the
wind» qui, programmé de nouveau, continue

ses recettes-record.

Un énorme succès est aussi «The Mark
of Zorro», avec Tyrone Power, Linda Darnell

et l'Anglais Basil Rathbone, nouvelle
version d'un sujet célèbre et déjà
couronné de succès autrefois. La première
d \<Escape», avec Norma Shearer, Robert

Taylor, Conrad Veidt et la Nazimova a

fait sensation. De même, deux films
britanniques suscitent un vif intérêt, «Free-

doom, Radio», avec Clive Brook et Diana

Wynyard, et «Quiet Wedding», de Paul
Soskin et Anthony Asquith, interprété par
22 vedettes du théâtre et de l'écran.

Comme nous l'avons déjà dit, la production

s'est fortement accrue, et l'année 1941

verra naître un grand nombre de films de

première classe. Tous les ateliers
disponibles de la capitale sont entièrement
occupés. Le retour d'Hollywood de bien des

acteurs britanniques permet de doter les

films d'une brillante distribution.

Désaccord avec G. W. Pabst.

Les milieux cinématographiques allemands
sont extrêmement mécontents — cela ne

fait aucun doute — de G. W. Pabst et de

sa manière de travailer. On sait que le
célèbre réalisateur, après avoir quitté les

studios français en septembre 1939, a dû
attendre 18 mois avant de pouvoir tourner
un grand film, intitulé «Comédiens». Ses

lenteurs, les innombrables répétitions qu'il
demande, certaines exigences envers les

acteurs et, en général, ses
#

méthodes qui
s'adaptent mal à l'atmosphère actuelle des

studios allemands ont provoqué certains
froissements et une opposition des

producteurs et acteurs. Cette expérience, dont
la conclusion manque encore puisqu'il faut
attendre le film -— que certains considèrent

comme très bon —, prouve qu'il n'est

pas facile pour un cinéaste de l'ancienne
école de s'adapter aux nouvelles théories
et disciplines. E. Nérin.

Toute une série de sociétés de production,

fondées récemment, travaillent à côté
des maisons depuis longtemps établies. La
nouvelle compagnie «Conqueror Productions»,

par exemple, tourne un film
«Soldiers in Fleet Street» conçu par un
illustre journaliste anglais et consacré aux

reporters héroïques du quartier londonien

de la presse. Les «Ortus Productions»

réalisent un grand film canadien
«49th Parallel», sous la direction de
Michael Powell et avec Laurence Olivier. La
société Gainsborough, liée avec la 20th
Century-Fox, a commencé des prises de

vues d'un film dramatique «Cottage to let»
(Chalet à louer), dont l'acteur principal,

Il n'y a rien de nouveau, même pas à

Hollywood qui cherche toujours de l'inédit.
Après le retour des cowboys et des farces
à l'ancienne mode, on revient aujourd'hui
aux films en série.

Naturellement, la technique des films en

série s'est un peu modifiée et modernisée

entretemps, mais le principe en reste le
même. Bien que les diverses parties soient
plus indépendantes, les mêmes personnages
poursuivent d'un film à l'autre leur
carrière et leurs aventures. Chaque maison de

production a aujourd'hui une ou plusieurs
séries et possède «sa» famille et «ses»

détectives. La saison prochaine, les cinémas

George Cole, est un garçon de 14 ans qui
a joué ce rôle déjà sur la scène. La même
société annonce une comédie intitulée «Hi
Gang», inspirée d'un programme radiopho-
nique populaire, avec Vie Oliver et le

couple américain Bebe Daniels et Ben Lyons
dans les grands rôles. En outre, on achève
la comédie «The Ghost Train» (Le Train
des Spectres), avec Linden Travers comme
vedette féminine. Clive Brook est la
vedette d'un grand film «Ships with Wings»
(Navires aux Ailes), tandis que Leslie
Howard termine activement son film
«Pimpernel Smith». Rialtô Productions font un
film pour Pathé «This Man is dangerous»
avec James Mason et Margaret Vyner, la

Fox tourne «Once a Crook» (Il était un
vagabond), avec Gordon Harker, d'après
une pièce à succès. En outre, de nombreux
films de moindre importance sont en
travail et beaucoup d'autres en préparation.

Les grands efforts des producteurs
britanniques, soucieux de donner à leurs films
une valeur universelle, semblent porter
leurs fruits: le marché américain accepte,
en quantité toujours plus grande, les films
réalisés à Londres.

A leur tour, les Américains envoient
leurs meilleurs films en Angleterre.
L'importation est ininterrompue et compte par
centaines. C'est un fait intéressant que
parmi les nombreux films expédiés par
exemple par la M.G.M., trois copies seulement

furent perdues à bord des bateaux
coulés.

Afin d'obtenir l'autorisation générale
d'ouvrir tous les cinémas les dimanches,

la Cinématograph Exhibitors Association

(l'organisation des directeurs de cinémas

anglais) a entrepris de nouvelles
démarches au Ministère de l'Intérieur. Un

premier succès a été atteint, car désormais,
les autorités locales auront le droit de

permettre aux cinémas de leur région de

jouer le dimanche. On espère ainsi pouvoir
augmenter le nombre des représentations
également en province et pouvoir mieux
exploiter les films. F. Porges.

pourront projeter toutes les deux semaines

un de ces films, car on ne fabrique à

Hollywood pas moins de 31 séries!
La cause de cette épidémie est le triomphe

de Mickey Rooney-Hardy et de ses parents,
de ces films qui ont classé le jeune acteur
comme vedette «numéro 1». La société a

déjà neuf autres histoires dans ses tiroirs,
toutes prêtes à être tournées et toutes écrites

par des auteurs en venau. Très populaires

sont aussi deux autres séries de la

M.G.M., celle de «Maisie», avec la
charmante et malicieuse Ann Sothern, et celle
du «Dr. Kildare», profitant de l'intérêt
américain pour tout ce qui touche la mé-

Cinéma en Angleterre
(De notre correspondant particulier).

Hollywood revient aux Films en série
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decine et la psychologie. La même maison
met beaucoup d'espoirs en «Nick Carter»,
l'intrépide détective aimé et admiré de

tous les jeunes spectateurs, incarné par
Walter Pidgeon.

La 20th Century Fox a tourné une
véritable mine d'or dans les films de Charlie
Chan, dont les innombrables aventures sont
suivies avec un égal intérêt des amateurs
de cinéma. Elle a aussi d'autres séries:
«The Cisco Kid» avec l'élégant Cesar

Romero dans le rôle du Mexicain Cisco, et
«Michael Shayne», suite de films policiers.

La R.K.O. a présenté récemment un film
fort drôle: «Mexikan Spitfire», avec Lupe
Velez; vu son succès on en fait mainte-
une série. En même temps, la société
continue sa série du «Dr. Christian», qui est

une bonne affaire, et celle du «Saint»,

personnage anglais, gentleman-cambrioleur
et protecteur des pauvres, interprété par
George Sanders. Pour mieux rendre
l'atmosphère de ces films, on a tourné le
dernier («The Saint's Vacation») en Angleterre.

La Paramount connaît un grand succès

avec la famille Aldrich, groupée autour
d'un enfant terrible de 16 ans et sous les

traits de Jackie Cooper. Fort probablement,

ces films humains, naturels et gais
vont aussi plaire en Suisse. La seconde

série de la Paramount, guère connue en

Europe, est celle les Western-films autour

de «Hopalong Cassidy», qui est déjà à sa

36e aventure sans montrer la moindre
lassitude.

Columbia, ayant constaté combien de

romans policiers se trouvent parmi les best-

sellers, a porté son choix sur «Lone Wolf»,
maître-détective qui, depuis trois ans déjà,
découvre tous les crimes. Elle commence
maintenant les séries de «Ellery Queen»

et de «Boston Blackie», et poursuit la
série de «Blondie», suite d'aventures familiales

avec la charmante Penny Singleton.
Les Warner Bros, sont tout contents de

leur Famille Lemp («Quatre Filles», «Quatre

Femmes», «Quatre Mères» que
sera-ce prochainement?), et pensent à

développer en série les «Brother Rat». L'Uni-
versal a une série très connue, montrant
les aventures du gros Andy Devine,
toujours enroué, et de son ami Richard Arien.

Il n'y a pas seulement des cinémas

grands et petits, primitifs et luxueux,
vieux et modernes, mais aussi certains
spécimens qui se rangent plutôt parmi les

curiosités. Tel ce cinéma à Marseille,
rendez-vous de toutes les existences quelque

peu obscures de ce port. Pour la plupart,
ce sont des mendiants qui s'y rencontrent

Parmi les petites sociétés, seule la «Republic»

a pleinement réussi avec sa «Higgins-
Family».

La raison de cette fabrication en masse
est facile à comprendre: les directeurs de

cinéma sont tous de l'avis que le public
fait preuve d'un réel attachement pour
certains personnages, et que ces films
attirent donc toujours un certain nombre de

spectateurs. Et par les temps qui courent,
cela vaut déjà quelque chose. Car de quels
autres films — à l'exception des grandes
productions affichant les plus grandes
vedettes — pourrait-on en dire autant?
Hollywood songe donc à élargir même le cadre
des séries et à faire de quelques-uns des

films de «classe A». Les budgets seront
augmentés, ce que Hollywood ne ferait pas
à cette époque critique, si elle n'était pas
sûre du succès matériel.

et qui ont «établi» dans cette salle une
sorte de bourse. Chacun y apporte quelque

chose — un veston raccommodé, des

vieux pantalons, une chemise qui n'est pas
nécessairement propre, et bien d'autres
objets qu'ils ont recueillis et qui peuvent
avoir une valeur d'échange. Parfois, les

«affaires» se poursuivent même pendant

Drôle de Cinéma
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